

Les guerres médiques est un conflit se déroulant en 3 phases et opposant les Grecs aux Perses (encore appelés Mèdes) ayant deux visions politiques différente entre un régime autocratique et des cités-états. Perse n’oppresse pas beaucoup les cités grecques sous son contrôle, et sauf choisir son tyran, elle donne beaucoup de liberté au cités ioniennes. Les cités grecque d’Ionie aspire à un régime comme à Athènes, qui est proche d’une démocratie. Or, les Perses impose un régime tyrannique. La fermeture de certaines routes commerciales par les Perses et l’émergence d’un sentiment nationaliste chez les Grecs augmentera le ressentiment des cités d’Ionie, en particulier de Milet. Une tension croissante entre les deux groupes va donc culminer et le conflit éclatera en 499 avec la révolte ionienne, qui sera l’amorce d’une série d’affrontements. 

La révolte ionienne (1e guerre médique, 499-490) débute alors que la cité de Milet (cité grecque) est sous la domination des Perses. Milet, sous l’initiative d’Aristagoras (tyran par intérim) informé par Histiée se révolte contre l’empire Perse. Plusieurs autres cités grecques suivent le mouvement et se joignent à la révolte, dont Athènes qui envoie 20 bateaux et Érétrie, qui en envoie 5. Sparte s’abstient, s’impliquant comme à son habitude très peu dans les conflits des autres. Les Athéniens incendient Sardes et le Roi (Darius) veut se venger, car il s’agit d’un acte de haute provocation que de bruler le temple d’une déesse. Les Grecs d’Ionie jettent les tyrans hors des cités et proclame l’isonomie. La révolte s’étend ensuite à Chypre, et dans une bataille navale, Milet tombe et est rasée. Face aux autres cités grecques de la côte de Turquie, les Perses ne sont pas très vengeurs, mais s’avère impardonnable devant Athènes et Érétrie qui ont encouragé la révolte. 

Cette vendetta conduit les Perses à brûler Érétrie et à débarquer ensuite sur la plaine de Marathon, en ciblant Athènes. Les athéniens, prenant peur, envoient un messager (Phiddipidès) pour demander de l’aide à Sparte, qui refuse le renfort, s’agissant d’un mauvais pour eux (pleine lune). Les seuls grecs qui vinrent à l’aide des Athéniens furent les Platéens au nombre de 1600. Parmi les 10 stratèges se trouve Miltiade qui par son commandement d’attaquer immédiatement à Marathon à la suite d’informations, sa stratégie d’aile pour entourer les Perses et sa connaissance des Perses réussit à vaincre les Perses. Les Spartiates arrivèrent 2 jours plus tard, félicitèrent les Grecs, puis repartirent. Cette victoire, bien que mémorable et marquant l’imaginaire collectif, ne régla pas définitivement la menace Perse. 

Darius meurt et Xerxès, qui succède son père, décide de venger l’échec de Marathon (2e guerre médique, 490-480). Les préparatifs sont minutieux pour l’invasion de la Grèce qui monde une force importante. De leur côté, les grecs fondent la Ligue panhellénique composées de 31 cités qui s’engage devant les Dieux à combattre les Perses. 

La guerre des Thermopyles dura 3 jours. Il s’agissait d’un endroit endroits stratégique pour les grecques, car le nombre de Perses n’était alors plus utile à travers ce petit couloir. Toutefois, plusieurs fuient devant les Perses et donc il en reste seulement 300 spartiates qui seront tous tués dans une défaite glorieuse. Les Perses réussit à pénétrer en Grèce centrale, se dirigeant vers Athènes. 
Thémistocle ordonne aux athéniens de se réfugier à Salamine où les force seront réuni. La bataille de Salamine (480) est une bataille navale en espace marin réduit (ce qui transforma le nombre des Perses en désavantage, n’ayant pas de place pour ramer) et qui se dénoua en la victoire grecque grâce à la ruse de Thémistocle. 

La dernière guerre est celle de Platée (479), combat épuisant, long et incertains au cours de laquelle le général des Perses est tué et qui se conclue en une autre victoire inattendue des grecques. Les perses se retirent de la Grèce, les grecs réussissent à vaincre l’armé Perses, et à reprendre le contrôle des iles dans la mer l’Égée et de l’Ionie.  Il y a alors formation de la ligue de Délos (alliance politique et militaire) sous l’égide d’Athènes. La Ligue a pour but de libérer les Grecs des Perses. 

Finalement, la reconquête de la Grèce et l’impérialisme athénien (480-449) qui pousse Athènes à adopter une attitude agressive envers les autres cités membres de la ligue, ce qui augmente les tensions et mène à des révoltes qu’Athènes réprimera durement. Il y a aussi transfert du trésor de Délos à Athènes et donc centralisation du pouvoir. C’est aussi à cet époque que Thémistocle est ostracisé, prenant trop d’importance dans la vie politique, et que Cimon devient le politicien le plus populaire d’Athènes, entreprenant des campagnes punitives contre les Perses et connaissant plusieurs victoires. Suite aux attaques d’Athènes à Chypre, la Paix de Callias est signée en 449 entre Athènes et Perses.

Les hostilités, désormais entre les antagonismes entre cités, vont cependant ressortir peu de temps après, donnant lieu à la Guerre du Péloponnèse.  

























Diane veut manger. Pauline rage encore à cause. Irma croit mourir. 

Sparte qui avait dominé brutalement le monde grec perdit son hégémonie à la suite de la défaite de Leuctres et de l’invasion thébaine, remettant en question le modèle du spartiate invincible. Elle perdit alors la majorité de la Messénie qui fut amené à se rebeller et se retrouva l’accès bloqué à l’Arcadie. La politique de Philippe II de Macédoine visant à envahir la Laconie pour isoler politiquement Sparte en créant des états tampons autour d’elle a aussi accrue son isolement. Les lacédémoniens ne tenteront pas la suite de reconquérir leur autonomie, mais en vain. Au total, Sparte aura vu la Laconie envahi à 5 reprises durant le siècle ! 
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